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Changements d'adresse. — M. P. Chrétien, 84 bis , rue des Bois 
Colombes, à la Garenne-Colombes (Seine). 

— M. J. Migneaux, 5, quai de Billancourt, à Billancourt (Seine). 
— M. A. Léveillé, villa St-Maurice, avenue de la Lazarine, à Hyères 

(Yar). 

Communications. 

Nouvelles observations sur les Hyménoptères ravisseurs de Chenilles 
Par P. Chrétien (1). 

Io Eumenes pomiformis Fabr. — Trois nids ayant quelques provi¬ 
sions ont été observés cette année dans l'Ardèche : un le 18 juin; il 
était fixé tout au bord d'une feuille à!Eryngium campestre, son col 
encore ouvert indiquait que l'approvisionnement n'était pas complet, 
néanmoins il contenait six chenilles de Pyrausta purpuralis L., trois 
à'Eupithecia sextiata Mill, et deux à'Homœosoma nimbella Z. ; les deux 
autres nids, trouvés le 10 septembre, renfermaient chacun deux larves 
de Diptères parasites et trois chenilles intactes de Plutella crucif era-
rum l. 

2° Eumenes arbustorum Pz. (Amedœi Lep.). — Ce fut le 15 mai der¬ 
nier que je trouvai pour la première fois un nid de cet Hyménoptère. 
Ce nid, composé de deux cellules et de fabrication ancienne (automne 
1895), ne renfermait qu'une Chryside morte (Stilbum calens ) et des 
débris desséchés ou moisis de chenilles de Spilothyrus alceœ Esp. 
( malvarum Hff.). V Eumenes arbustorum était un chasseur d'Hespé-rides ! 

Le 1er juillet suivant, j'eus la chance de trouver un beau nid d '2?. 
arbustorum de six cellules accolées deux par deux. Cinq d'entre elles 
renfermaient une larve ayant déjà dévoré les provisions, seule la 
sixième et dernière contenait des chenilles anesthésiées. Dans les 
premières, il n'y avait que des débris de chenilles d'Hespérides et 
une chenille à moitié rongée de Lycœna; dans la dernière le menu était 
varié : des chenilles d'Hespérides, une chenille de Lycœna intacte, une 
chrysalide de Lycœna et six chenilles de Noctuelles. Voici les noms de 
toutes ces espèces : Spilothyrus alceœ Esp., Syrichthus malvœ L., 

(1) Voir Bull. Soc. Ent. Fr., 1895, p. cccxu. 
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S. alveus Hb., Lycœna cyllarus Rott, (chrysalide), L. astrarche (che¬ 
nilles, la chenille intacte a pu se chrysalider le lendemain), enfin, 
Metoptria monogramma Hb., six sujets. 

Le 4 août, dans les Hautes-Alpes, je trouvai encore un nid de 
YEumenes cirbustorum. Il n'était composé que de trois cellules. Les 
ayant ouvertes, je vis qu'elles avaient été approvisionnées tout ré¬ 
cemment ; des trois œufs de YEumenes placés presque au iond de cha¬ 
que cellule, un seul venait à peine d'éclore. Deux cellules renfermaient 
huit chenilles, la troisième neuf. Au total, vingt-cinq chenilles de la 
même espèce. Ce n'était pas une Hespéride, mais une Noctuelle, YA-
grotera trabealis Sc., et ses deux variétés verte et brune étaient à peu 
près également représentées dans le nombre des victimes. 

Enfin, le 17 septembre, de nouveau dans l'Ardèche, je trouvai un nid 
de deux cellules avec provisions presqùe intactes composées d'une 
chenille de Colias edusa F., de plusieurs chenilles de Plusia gamma 
L. et de cinq chenilles de Pterophorus monodactylus L. 

UEumenes arbustorum ne dédaigne donc pas le gibier de son congé¬ 
nère pomiformis. 

Gomme parasites de YE. arbustorum, j'ai obtenu plusieurs Stilbum 
calens F. et un Mutilla austriaca Panz. 

3° Ammophila. — Dans l'Ardèche, le 30 juin 1896, capture d'A. sa¬ 
bulosa V. de Lind., emportant une chenille de Mamestra brassicœ L. ; le 
le 3 juillet, d'i . holosericea Y. de Lind., emportant un Epimeda ustula 
Frr. ; le 11 septembre, d'A. sabulosa emportant un Plusia gamma L. 

Dans les Hautes-Alpes, le 16 juillet, sur le bord d'un chemin bien 
exposé au soleil, mon attention est attirée par plusieurs petits trous 
assez rapprochés les uns des autres, où entrent et d'où sortent des A. 
sabulosa affairés. Entrent et sortent également des Mutilla maura Fabr. 
L'un d'eux s'arrête, abaisse ses antennes, à plusieurs reprises, semble 
avoir trouvé ce qu'il cherchait et se met en devoir de fouiller le sol. 
A peine a-t-il enlevé quelques parcelles de terre, je m'en empare et de 
l'endroit précis qu'il avait commencé à creuser, je fais sortir avec la 
pointe d'un couteau une chenille d'Arpenteuse anesthésiée, le Tephrina 
artesiaria F. L'autre Mutille, après de nombreuses marches et contre¬ 
marches, ne trouvant sans doute rien à sa convenance, quitta la place. 

4° Odynerus spiricornis Spin. — C'est le 11 août dernier que j'ai pris 
ce bel insecte et c'est encore à l'aide d'un parasite (une Chryside) que 
j'ai pu découvrir son nid ou plutôt toute une série de nids surmontés 
d'une petite cheminée en terre. Obligé d'en détruire quelques-uns pour 
voir ce qu'ils renfermaient, je trouvai dans presque tous trois fausses 
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chenilles ou larves de Tenthrède anesthésiées. Giraud, en 1862, avait 
déjà constaté le même fait en Piémont et avait reconnu dans une des 
victimes de YOdynerus spiricornis la larve de Lyda inanita Vill. Le 
temps m'a manqué pour rechercher sur quel végétal vivaient des lar¬ 
ves semblables à celles que j'avais prises dans les nids d'O. spiricor¬ 

nis. Ces larves, dont j'ai soufflé trois spécimens de diverse couleur, 
me paraissent trop grosses pour être celles du Lyda inanita. 

Selon l'auteur du Species des Hyménoptères, YOdynerus spiricornis 
appartiendrait seulement à la faune italienne. On doit désormais le con¬ 
sidérer comme faisant partie de la nôtre, car il habite les environs de 
Briancon. 

Note sur le genre Fornax [Col.] 

Par Ed. Fleutiaux. 

Quelques Fornax ont été souvent confondus avec les Dromœolus; 

les caractères qui séparent ces deux genres sont difficiles à préciser. 
Yoici le plus important : 

Fornax 

Sillon marginal du propectus 
ne se continuant pas directement 
sur la tête et rétréci, parfois com¬ 

plètement fermé, par le bord in¬ 
terne de l'œil. 

Dromœolus 

Sillon marginal du propectus se 
continuant directement sur la tête 

et nullement rétréci par le bord 
interne de l'œil. 

D'autre part, ce même genre Fornax a la plus grande analogie avec 
les genres Ceralus et Plesiofornaœ , mais on le reconnaîtra aux diffé¬ 

rences suivantes qui n'ont peut-être pas toute la valeur qu'on pourrait 
exiger de caractères génériques : 

Fornax 

2e et 3e articles des antennes 

inégaux, le 3e plus long; le 4e plus 
court que le précédent, rarement 

subégal. Fornax 

Sillon marginal du propectus 
limité en dedans par une carène. 

CeRatus 

2e et 3e articles des antennes 

petits, souvent subégaux; le 4e 

toujours plus long que le précé¬ dent. 

Plesiofornàx 

Sillon marginal du propectus 
non limité en dedans. 

Les Fornax virginum et insitus et d'autres encore rentreraient aussi 
bien dans le genre Plesiofornax. 
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